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Quelques reflexions s u r  les paldosols en Languedoc 
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, Les regions mediterrandennes françaises e t  particulièrement le 
Languedoc, o Ù  l 'erosion a déga.gé et disseque activement, laissant peu de 
couvertures generalisees , se prêtent remarquablement 8. l'dtude des  pa- 
leosols. 

Les grands m a s s i f s  calcaires presentent des surfaces plus ou 
moins vieilles, rarement datables avec precision. Au contraire, les apd 
ports détritiquks cvnstituant les te r rasses  alluviales , les glacis e t  ta- 1 

lus  associés ont et6 m i s  en  plpce 8. des niveaux t r è s  divers au  cours de 
tout le Quaternaire. Leur étude gdomorphologique , précisant 1' origine 
des  materiaux, permet d '  dtablir une &helle chronologique relative le plus 
souvent t rès  detaillée. 
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;. t ' I  I Deux grands types de sols sont observes s u r  les vieillessur- 
faces des  massifs calcaires : 

- sols rouges ou bruns s u r  calcaires durs ,  karstiques. La solution du  
sol a un taux Qlevd e t  constant en  calcium, e t  il n'y a pas de migration 
de l 'argile e t  des  sesquioxydes provenant de l'hydrolyse des  materiaux 
l iberes par  la dissolution du calcaire ; 

- sols lessivés s u r  calcaires riches en  silice, notamment en  silex. La 
solution du sol  est plus suffisamment alimentée en  ca lc ium.  Le pH 
baisse. Argile e t  sesquioxydes migrent parallèlement 

c .  

Ces deux grands types de  sols sont des sols fersiallitiques, avec 
a 8 r e se rves  calciques dans le premier cas, sans reserves  calciques dans le 

4 second. 

Par contre, les sols développes s u r  les apports detritiques pr8- 
sentent une bien plus grande variéte dans, leur differenciation et  dans leur 
type, suivant la richesse du materiel originel en calcaire et  en minéraux 

, 1 '  .al terables : 

.I dans un bassin qui comporte de nombreuses te r rasses  pétrographique- 
ment homogènes, il n' es t  quelquefois pas possible de distinguer le pso- 
f i l  de sol s u r  deux ou trois niveau consécutifs : cette constatation conduit 
8. des regroupements de te r rasses ,  qui correspondent 21. des grandes 6 -  
poques dans le Quaternaire ; , 
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1 ' .  - au  contact de deux bassins pétrographiquement distincts, des  profils de 
s o l s  t r è s  différents pe-uvent exister sur' des  niveaux alluviaux confluents. 
I1 faut s e  gaxder de relier systematiquement un type de profil 'a un ni- 
veau de te r rasse  et encore moins 
rification suffisante de la continuite du niveau et de la definition du ma- 
teriel ori&nel ; 
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I une dpoque du Quaternaire, sans ve- 
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- * quand le matdriel.origine1 es t  t rbs  riche en carbonates, leur élimination 
du profil cbnduit quelquefois & un profil peu profond ; la surface initiale 
du materiau peut être t rès  sensiblement a b a i s d e ,  jusqu ' ?ì rendre diff i- 
cile la comprehension du paysage. 

Les Qtude's de sols rdalisees en Languedoc ont constamment mon- 
t r e  que : 

- les très bas niveaux sont peu evolués ou brunifi8s, 

- s u r  les hauts niveaux, oh le calcaire a totalement disparu, le 
profil est profondément développé, avec un indice de lessivage t r è s  dlevé ; 
l 'horizon Bt , t rès  compact, devient normalement le siège de phénomènes 
secondaires d'hydromorphie et  de ferruginisation ; il présente un contact 
t rès  abrupt .arec l'horizon A, parfois épais qui le surmonte : le profil est 
identique ce lu i  rencontré s u r  les vieilles surfaces des calcaires riches 
en silice ou en silex ; il est  analogue à ce lu i  de certains sols décrits  sous 
le nom de planosols ; 

- les niveaux intermédiaires permettent de suivre les diverses 6- 
tapes de lq évolution du matériel originel : migration du calcaire du h a u t  
en bas, avec accumulation de plus en plus profonde, puis disparition du 
calcaire, liberation de sesquioxydes formation d'argiles,  conjointement 
h l 'apparition d'horizons argiliques de plus en plus épais et compacts. 

Ces étapes d'évolution sont reconnues surtout d 'apres  la mor- 
des horizons Bca et  Bt, qui résultent d'actions pédogéndtiques 

sieges de phénomenes rapides de pédo- 
phologie 
lentes. Les horizons supérieurs 
genèse , généralement directement influences par  la matière organique, 
ne sont pas utilises dans le diagnostic. Leur &at initial e t  l e u r s  trans- I ,. 
formations peut-être dphémbres, ne sont pas connus. t i  
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Cette Qvolution est résumée par  le terme de fersiallitisation, 
phénomène lent , qui rappelle que sesquioxydes et  argiles ont un compor- 
tement parallele depuis les bas niveaux jusqu'au sommet de la séquence 
avec toujours un taux de fer libre dlevd. Le profil de calcaire semble 
avoir une importance moindre et  n'intervient qu' 8. un niveau inférieur. 
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Les différents niveaux susceptibles d1 ê t re  distingués, par  1 exa- 
men morphologique du profil correspondent & des sous-groupes dans la 
sous-classe des sols fersiallitiques de ,la olassification franç,+ise. 
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s u r  des détails de la morphologie de la.paxtiesdes profils la moins, sus -  
ceptible .de variations rapides 
climatiques. La olassification amdrioaine découperait cette série en Mol- 
ilasif3 (PddxdPalls) # AXeiaafe, (PdBrdraUsJ at m mi3 QB Uatisolsl (Paldxd- 
r u l t s )  len se rapportant B des indications climatiques actuelles qui con- 
duisent h classer eols8r- dors que llw 1clim;tts t$elsl ont peubabre 6t6 
diff &rents .. I I 1 l ! . , I , l  ' I I .  t , , l ~ l , . l t ~ , l l i  . I  , I I  + 1 l ) k i l l . l  I I  
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Cet aspectlelassification es t  tnhs interessant ca r  il es t  basé 

sans limites chiffrées , ni références , 
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Les conditions de topographie et  les possibilités de drainage 
local semblant avoir été identiques au cours du Quaternaire pour tous 
les niveaux de te r rasses  d 'un m ê m e  bassin, le principal facteur de dif- 
férenciation est t res  certainement la durée de la pédogénkse, qui peut 
var ier  de 1 'a 10 par  exemple. Les éléments de datation absolue permet- 
tant de connaître l 'âge des sols sont tres rares en Languedoc. I1 est  
intéressant de ci ter  un exemple fourni par  les te r rasses  alluviales de 
1' Hérault localement fossilisées soug des basaltes datés par la  methode 
potassium-argon. Deux coulées basaltiques datées ,de 740 O00 a n s  4- 
70 O00 ans et 680 O00 ans 2 60 O00 ans sont arrivées s u r  un mêmeapport 
alluvial qui peut être rapporte au  Günz-Mindel ou au Mindel d 'après  sa 
faune (Equus Caballus e t  Rhinoceros de Merck) - (Sallèles 1957). Le 
sol  enfoui peut être compare h. ceux dont le developpement s ' e s t  poursui- 
vi  en surface : en 700 O00 ans environ, il y a eu passage du stade du s o l  
fersiallitique lessive au stade du sol fersiallitique t rès  lessive 8. pseudo- 
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Parallèlement aux études pédogéomorphologiques , 1' examen ma- 
croscopique ddtaillt? p en particulier des sols caillouteux p montre p0.w les 
profils les plus d6veloppes l'existence de carac tè res  interessants &u- 
dier a I .  

- 
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presence de temoins d f  horizon Bt dans les actuels horizons A ; 

présence de nodule's calcaires au-dessus de l'horizon Bca, dans ' 

i 

* '  
la partie infdrieure de 1 horizon Bt e 

S b  

Ces caracteres indiquent des  approfondissements d'horizons, 
- 1  

resultant d s  successions d'actions pedogen6tiques. 

.. , . .  _YI 

a .  Certains galets deviennent des  sor tes  de pièges dont il est inté- 
a r essant  de préciser  le comportement. Quelques galets calcaires,  après  éli- 

mination du calcaire,  se débitent en tranches suivant le délit de la roche ini- 
. tiale e Les  argiles néoformées 8. proximitc? ou illuviées s 1 insèrent entre ces  

tranches qu'elles écartent au  f u r  e t  8. m e s u r e  de la constitution de l 'horizon 
Bt. Les  alvéoles résultant du depart de m i c a s  dans les Pegmatites constituent 
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a des pièges analogues. (croquis ) 
. .  

I 
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t I Ce remplissage des galetspieges n 'es t  observé que dans la partie 
* compacte de l 'horizon Bt, oh les  cutans sont r a r e s  ou bien disparus par  com- 

pression ou brassage. Ces cutans (ferri-argilanes.) sont d '  ailleurs beaucoup 
plus  abondants dans la partie inférieure de A' horizon Bt. De tels galets-pikges, 
rencontrés dans les horizons lessivés du sol,  plus ou moins appauvris exté- 
rieurement temoignent de la pénétration de l 'horizon A dans un ancien horizon Bt. 
De plus I les galets-pibges permettent une bonne observation de 1' argile et  un 

hdtdrogbne e 

, 4 I' 

fi 

* I  

I prdlbvement oomect , opdrertian tou$ourrr $&iaate en raol caillouteux, normahment 
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' * Le mat6riel pi&& étant peu abondant, les analyses ont port6 sur l a  rr'colte de 

I .  ' .  plusieurs w e t s ,  
' ' *  b 
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Cet k indication d '  approfondissement, t rès  spectaculaire, s ajoute 

11 est & remarquer que .cette particularité n1 e s t  bien compréhensible I 

d1  autres  plus fréquemment observées telles que 1' augmentation sensible du  
d 

. .  
taux de sables siliceux dans l 'horizon A, notamment à sa partie inférieure,  par  
rapport  au matériel originel, le contact abrupt entre l 'horizon A e t  l 'horizon Bt, 
avec une variation t r è s  rapide du taux d'=$le soulignée p,ar le  profil d'argile 
d u  Bt qui presente un ventre secondaire dans sa partie supérieure. (croquis ) . 
qu'en'teaant compte de l'abaissement de la surface initiale du materiau au cours 
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De même ,  la destruction d'un horizon BCa d'accumulation calcaire 
. h nodules e t  encroûtement e s t  fréquemment observée : la dissolution élimine 

'i*encmfitement, mal  cristall isé,  ne laissant que les nodules calcaires ?i la base . 
' ' I doun horizon Bt qui s'approfondit ainsi peu à peu. * .  

I ( , r  'I ; ' .  !, .. ' . 
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Ces approfondissements d'horizons, A dans Bt, ou Bt dans BCa 
indiquent des changements d'équilibres dans les profils, consécutifs à des 
érosions superficielles ou 8. des pédogénèses plus agressives? sor tes  de 
pulsations pédogénétiques qui marqueraient nettement les profils. L' étude 
de caxactères re l ic tes  de ce type doit ê t r e  poursuivie, au même titrp que 
les examens microscopiques , afin de mieu connaitre leur  signification. 
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. I  ' Dès aL present,  le caractère  polyddrique de ces sol& ,e& evident e t  impo- 

. se de les considerer comme des pa160solsc I 
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Avant de conclure ces  quelques réflexions s u r  les sols du Lan- 
guedoc ? il est 8. remarquer que, ma lg ré  des  profils t r è s  profondément dé- 
veloppés la disparition des mineraux alterables paraît presque toujours 

nalit6 8. t rayers  le Quaternaire, De plus, le domaine de la fersiallitisa- 
tion a un peu regresse au Quaternsire supdrieur dans le Nord et l 'Ouest 

9 

. .  
i moins poussee qu'en region atlantique, ce qui atteste d'une certaine zo- 

* a  du Languedoc. 1 ; 
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Dans l 'état  actuel. des connaissances, il n 'es t  pas possible d'at- ' 
tribues de signification climatique précise & un type de profil o Ù  l 'effet 

.des  pédogénèses se cumule certainement en durée e t  peut être en intensité. 
I1 n 'es t  pas interdit de penser que les climats pddogénétiques anciens ont 
6td peu différents en chaque endroit des climats actuels. I1 y a 1h une dif- 
ference fondamentale avec les actions morphogdndtiques qui suggèrent des  
climats de manière asseli précise notamment par  le façonnement e t  le trans- 
port des materiaux, 

' 

, I  S .  ' Compte tenu du materiel originel et dans certains cas  de la PO- 
sition dans le paysage, seule une estimation de la durée de la p8dogdnèse 
peut a t r e  avancde : c 'es t  sans doute l*exglication d'une certaine converœ 
gence de facihs des vieux sols. 

I.  , 
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Rdsumd. 

Le Languedoc se prête bien 'a 1 ' dtude des  paldosols, notamment 
s u r  les te r rasses  alluviales, les glacis e t  talus associds. Cette 6tude es t  
beaucoup plus ddlicate s u r  les vieilles surfaces des  m a s s i f s  calcaires tou- 
jours difficiles distinguer avec prdcision. 

Dans un bassin qui comporte de nodmeuses te r rasses  pdtrogra- 
phiquement homogènes, la caractdrisation des  profils permet de reconnaître 
toutes les dtapes de la fersiallitisation, même si d 'autres  processus plus 
rapides ont'surimposd l e u r  marque à la partie supérieure du profil. Il es t  
quelquefois peu ou pas possible de distinguer par  l e u r  sol  deux ou trois 
niveaux de te r rasses  consdcutives ddfinies gdomorphologiquement Les re- 
groupements ainsi rda l i sds  au niveau du sous-groupe dans la classification 
française,  correspondent aux grandes dpoques du Quaternaire. 

1, 

S u r  un même apport alluvial, des  sols.enfouis sous des  matdriaux 
volcaniques datds peuvent ê t r e  compares 'a ceux dont le ddveloppemen't s ' es t  
poursuivi en surface. I1 e s t  ainsi possible d' apprdcier , dans ce cas, le 
temps necessaire pour passer  d'une unit6 de classification 'a une autre.  

L examen macroscopique montre pour les profils les plus ddve- 
loppds des  approfondissements d'horizons : A dans Bt ou Bt dans BCa, sug- 
gdrant des changements d' dquilibre consdcutifs 'a des drosions superficielles 
ou 'a des pddogénèses plus agressives. D e s  galets ayant pidgd des  argiles 
ndoformdes sont rencontres dans l 'actuel horizon A ; des nodules calcaires 
persistent 'a la partie infdrieure d'horizon Bt . L'dtude de ces caractères  re- 
lictes e s t  nécessaire pour mieux en connaître la signification. 
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Contrairement aux actions morphogéndtiques, il n r  es t  pas possi- 
ble d'attr ibuer de signification climatique precise 'a un sol oh l 'effet des  
pddogdnèses se cumule en durde e t  en intensitd. Devant la convergence de 
faciès des vieux sols ,  seule une estimation de la d u d e  peut ê t r e  avancde 
compte tenu du materiel arigínel et dans certains cas de la position dans le 
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